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                    Au regard des grandes évolutions mondiales et en particulier
                        des nouvelles caractéristiques de la mondialisation, la notion de ruralité peut apparaître comme un objet de recherche
                        désuet dans la mesure où les processus d’uniformisation diluent les modes de
                        vie autant que les frontières entre territoires ruraux et urbains. Pourtant,
                        dans la pratique de la vie quotidienne, la ruralité
                        fait débat, et la demande sociale qui en est issue nous conduit à réexaminer
                        le positionnement de cette notion. Les espaces ruraux sont au cœur des
                        processus de mondialisation et de reterritorialisation des productions en
                        particulier agricoles et d’initiatives de développement local. Ils sont
                        concernés par la durabilité des systèmes de productions, la question
                        alimentaire, l’évolution des services à la population ou encore
                        l’organisation des structures institutionnelles sous l’effet des lois
                        successives d’aménagement du territoire. Dans cet ouvrage de synthèse, les
                        auteurs ont tenté de mettre en scène la complexité des interactions au sein
                        des espaces ruraux à l’échelle d’un territoire où, en un siècle,
                        d’ultra-majoritaires, les agriculteurs sont devenus ultra-minoritaires. La
                        ruralité en France, c’est d’abord une façon de penser la question rurale
                        dans une Europe où la ruralité relève du second pilier des politiques
                        structurelles qui visent à l’amélioration de la compétitivité du secteur
                        agricole, de la qualité environnementale, du soutien aux zones de handicaps,
                        et, fait nouveau, de la diversification des activités économiques.

                    Le mot rural recouvre des problématiques
                        qui se situent à l’interface de la ville et de la campagne, là où se
                        transforment les structures et donc l’espace. C’est pourquoi les géographes
                            (chapitre 1) se sont intéressés à la notion
                        d’espace rural tout en essayant de renouveler la pensée géographique autour
                        de ce mot. Comment sommes-nous passés, en 30 ans, de la notion de rural à
                        celle de ruralité ? Si la ruralité est bien un objet de recherche, il est
                        donc légitime de l’étudier.

                    L’histoire de la ruralité, c’est l’histoire
                        d’anciennes solidarités (chapitre 2) aujourd’hui
                        disparues, mais remplacées par d’autres, celle de néo-ruraux qui
                        représentent un extraordinaire potentiel de solidarités que les pouvoirs
                        publics peuvent solliciter. La ruralité aujourd’hui, c’est une pratique
                        continue ou intermittente de l’espace rural qui n’est pas nécessairement
                        fondée sur des mythes ou des référents identitaires.

                    Les ruraux qui étaient représentés en 1950 par la
                        grande masse des paysans sont à présent composés de diverses catégories
                        sociales dont des employés, des ouvriers et des cadres moyens ou supérieurs
                        qui revitalisent l’espace rural en y développant de nouvelles activités
                        économiques et fonctionnelles (chapitre 3).

                    Les agriculteurs comptent moins dans la
                        société globale comme dans les sociétés rurales (chapitre 4). Ils sont devenus minoritaires dans les conseils
                        municipaux, ce qui signifie en soi la fin d’une certaine hégémonie paysanne
                        sur les territoires ruraux. C’est une véritable mutation, sociale et
                        identitaire, qui frappe ce monde des agriculteurs filmé notamment par
                        Raymond Depardon dans Profils paysans : la vie moderne
                        [2008] qui succède à Profils paysans : le quotidien
                        [2005] précédé par Profils paysans : l’approche
                        [2001]. La libéralisation des marchés des céréales, de la viande et du lait
                        engendre depuis 2015 une baisse importante des cours qui conduit à
                        l’élimination des agriculteurs les plus fragiles. Nous sommes en présence
                        d’une crise majeure, qui a mobilisé les agriculteurs européens face à une
                        Commission dont la réponse est limitée à des aides qui concourent à
                        maintenir les productions alors qu’il faudrait les réduire pour provoquer la
                        remontée des cours. L’Union européenne compte sur les effets de la
                        libération des cours des produits agricoles pour réguler les marchés d’où la
                        mise en place d’accords commerciaux tels le Comprehensive Economic and Trade
                        Agreement (CETA) entre l’UE et le Canada, ou encore le Transatlantic Trade
                        and Investment Partnership (TTIP) entre l’UE et les États-Unis, accords qui
                        génèrent de vives contestations de la part des agriculteurs européens contre
                        le libre-échange qui induit une forte flexibilité au niveau des normes.

                    Les agricultures focalisent de vives
                        tensions articulées autour d’activités céréalières gagnantes, et d’élevage,
                        perdantes (chapitre 5). Au cœur de ces tensions deux
                        sujets cristallisent les enjeux : les questions foncière et environnementale
                        qui conditionnent le versement de certaines aides publiques : aides à
                        l’hectare, aides aux productions et aides aux services environnementaux.
                        Enracinées dans la diversité et la complexité de quelque 700 petites régions agricoles les agricultures françaises
                        participent aux enjeux qui alimentent des tensions mondiales en lien avec la
                        sécurité alimentaire et la valorisation de l’environnement. Dans quelle
                        mesure l’agriculture familiale représente-t-elle une alternative à
                        l’agriculture industrielle ? Est-elle créatrice d’emplois, réductrice
                        d’inégalités territoriales ? Adossé à l’agro-écologie, aux circuits courts
                        et à l’aménagement des territoires ruraux, ce type d’exploitation est à la
                        recherche de nouvelles voies.

                    La multifonctionnalité des espaces ruraux
                        ne constitue pas en soi une nouveauté dans la mesure où l’industrie rurale
                        est pluriséculaire et où elle a généré une catégorie socioprofessionnelle
                        originale au cours du 
                            XX
                        e siècle, celle des ouvriers-paysans. Ce qui
                        est nouveau (chapitre 6), c’est l’articulation entre
                        les productions agricoles, industrielles, de services, sur lesquelles
                        viennent se plaquer des fonctions résidentielles et touristiques de grande
                        ampleur.

                    Les politiques publiques mises en œuvre
                        dans les espaces ruraux ont eu un double effet : d’une part, renforcer le
                        réseau urbain et un processus de périurbanisation très dynamique, et d’autre
                        part, lutter contre la dévitalisation des espaces ruraux (chapitre 7). Le souffle de mai 1968 se fait sentir avec les
                        mouvements d’idées favorables à la décentralisation des pouvoirs, bien avant
                        les lois de 1981 qui favorisent le développement des responsabilités
                        locales. Avec les lois de décentralisation, les collectivités locales
                        bénéficient d’un pouvoir d’intervention économique favorable au
                        développement des initiatives locales. Corriger les inégalités
                        territoriales, encourager les initiatives, soutenir les opportunités, c’est
                        la façon de François Hollande de dire à l’occasion de la réunion à Vesoul
                        (le 14 septembre 2015) du Comité interministériel aux ruralités « son
                        attachement aux territoires ruraux. La ruralité est un signe de modernité et
                        une chance pour la France ». Pour le Président de la République, les
                        territoires ruraux « offrent des possibilités de développement, de création,
                        d’investissement que les centres urbains ne peuvent pas offrir », et qu’il
                        revient à l’État d’être « présent pour assurer le fonctionnement des écoles,
                        l’accès à la santé et aux technologies ».

                    Le succès renouvelé des Salons de
                            l’agriculture montre que le monde rural, plus mythifié que
                        stigmatisé par les Français, bénéficie de préjugés très favorables.
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                Rural : un adjectif et ses avatars
            

            
                En développant une réflexion articulée autour des mots rural, ruralisme, ruralité, nous espérons combler un vide
                    sémantique ; avec la notion de ruralité nous sommes en présence d’un univers
                    complexe. Chaque fois que cela fut possible nous avons mentionné la date
                    d’apparition des mots dans les dictionnaires, les encyclopédies afin de situer
                    dans le temps la création de quelques expressions communément utilisées par la
                    communauté scientifique.

                Si le mot rural possède un contraire symétrique
                    avec le mot urbain, en revanche, ruralité, ruralisme, ruralisation présentent des contraires
                    asymétriques : urbanité n’est pas le contraire de ruralité de même qu’urbanisme n’est
                    pas l’opposé de ruralisme. Ainsi, le mot rural offre par sa dimension multidimensionnelle une grande plasticité.
                    Les mots ont un sens, ils ont aussi un poids, ne serait-ce que par leur
                    mobilisation dans le langage. Ainsi, l’adjectif rural,
                    avec 126 millions de références sur le moteur de recherche Google arrive en tête, le nom commun ruralité est
                    référencé 294 000 fois alors que le mot ruralisme ne fait
                    l’objet que de 3 090 mentions. La notion d’espace rural,
                    quant à elle, est référencée à 389 000 reprises, suivie de près par une notion
                    proche, celle de paysage rural (294 000 références). Le
                    nombre de références Internet relatives aux mots de la ruralité est indicatif
                    des mutations contemporaines comme des questions que se posent nos sociétés.

                Utilisé avec parcimonie dans les années 1950, l’adjectif rural est fréquemment mobilisé dans le discours des
                    années 2000. Cette évolution reflète les multiples facettes de la ruralité qui est devenue une notion complexe et
                    plurielle : il y a plusieurs manières d’être rural en 2017 comme il y a
                    plusieurs modèles territoriaux à l’œuvre dans les campagnes françaises.

                
                    
                        1. Rural
                    

                    Rural, un adjectif qui apparaît vers
                        1350, issu du latin tardif ruralis, de rus, ruris, « campagne », nous dit le Petit Robert. Ce mot qualifie tout ce qui concerne la
                        vie dans les campagnes : l’habitat, l’exploitation, l’économie, les routes,
                        les mœurs et même un Code rural relatif aux lois concernant les biens,
                        avec son pendant : le Code de l’urbanisme.

                    L’étude des campagnes est toujours risquée en raison de la
                        complexité du sujet. C’est après avoir analysé les types urbains dans son
                        premier ouvrage, La ville, le fait urbain à travers le
                            monde publié en 1952, que Pierre George [1956] s’essaie à une
                        synthèse portant sur la campagne, assimilée à la notion de fait rural. L’objet d’étude porte d’abord sur un nom commun, la campagne, l’adjectif rural
                        n’arrivant dans un second temps que pour qualifier, préciser le sens.
                        L’entreprise s’annonce difficile parce que « les campagnes se dérobent
                        souvent aux essais de classification, échappent aux grilles de
                        généralisation […] mais on ne saisit souvent l’originalité d’un milieu que
                        parce qu’il échappe au canevas [qui fait apparaître] du même coup la
                        caducité d’une synthèse prématurée ».

                    Au fil du temps, cet adjectif a acquis une importance inouïe
                        dans la mesure où bien des prérogatives administratives ayant trait à la campagne sont fonction de ces définitions. Est rural,
                        ce qui est à la campagne, et peut être agricole, ou non (forêt, friche), ou
                        encore s’opposer à la ville, comme dans les tableaux Du
                            bon et du mauvais gouvernement. Rural, pour le Petit Robert, renvoie à agricole, déruralisation,
                            paysan. La notion de déruralisation qui n’est
                        entrée dans la langue française qu’en 1972, reste peu utilisée, le terme
                        étant employé dans un sens démographique, celui de « dépeuplement progressif
                        des milieux ruraux ». Le processus de déruralisation
                        des sociétés rurales est lié à deux phénomènes concomitants : le
                        développement de la catégorie socioprofessionnelle des ouvriers-paysans
                        d’une part, et l’industrialisation de l’agriculture d’autre part, qui ont
                        tué la notion de communautarisme rural. On peut dire que ces deux phénomènes
                        ont concouru à désacraliser cette ruralité héritée de la Révolution
                        française. Avec la déruralisation, le paysan est devenu un agriculteur, puis
                        un entrepreneur.

                    Dans son édition de 1961, le Petit
                        Larousse prend seulement en compte l’adjectif rural alors que l’édition de 1989, outre le mot rural, définit les mots ruralisme (tendance à
                        idéaliser la vie à la campagne), rurbain (de rural et
                        urbain), et rurbanisation (développement des villages
                        proches des grandes villes dont ils constituent les banlieues). Dans les
                        dictionnaires de géographie le mot rural désigne la campagne en tant qu’objet d’étude de la géographie
                        rurale. Ces dictionnaires précisent et nuancent le contenu de la notion de
                        campagne : « le mot rural est toujours plus large
                            qu’agricole, l’espace rural n’est pas seulement le
                        siège des activités agricoles, mais également de l’industrie rurale, de
                        l’artisanat rural et du tourisme rural » [GEORGE P., VERGER F., 2000].
                        Il est ajouté que l’espace purement agricole tend à décroître lorsque les
                        campagnes sont urbanisées, et que « l’espace qualifié de rural par les
                        administrations tend à se réduire à la mesure même de l’expansion des communes urbaines ». Rural et Rurale (Géographie)
                        alimentent parfois des articles nuancés [BRUNET R., FERRAS R.,
                            THÉRY H., 2000] qui précisent que « la confusion
                        entre rural et activité agricole – le Précis de géographie
                            rurale de Pierre George de 1963 ne traite-t-il pas que
                        d’agriculture ? – est une dérive complexe et ancienne des sciences humaines
                        et sociales et de l’agronomie qui mériterait d’être étudiée, y compris dans
                        ses manifestations les plus actuelles ». L’expression géographie rurale apparaît dans les années 1920 avec Principes de géographie humaine de P. Vidal de la
                        Blache – publiés par Emmanuel de Martonne en 1922 –, et La
                            géographie humaine de Jean Brunhes en 1925. Elle atteint son plein
                        essor après la Seconde Guerre mondiale avec les ouvrages Problèmes de géographie humaine [1942] d’Albert Demangeon et Les fondements de la géographie humaine de Maximilien
                        Sorre, une somme en trois volumes [1948], et son apogée entre 1955 et 1965,
                        pour s’étioler après 1968.

                    Rurbain, rurbanisation, des mots qui
                        évoquent des espaces et des processus flous. Ce néologisme, issu de rural et
                        urbain, désigne « un processus d’urbanisation de l’espace rural qui se
                        traduit par l’imbrication du tissu urbain et de l’espace rural, initié aux
                        États-Unis dès les années 1950 ». Introduit en 1976 par G. Bauer et
                        J.-M. Roux, le terme de rurbanisation ne doit pas être
                        confondu avec celui de sub-urbanisation qui, selon
                        Pierre Merlin, correspond au développement continu de l’espace autour des
                        villes. En effet, en se développant autour des noyaux ruraux, la
                        rurbanisation ne crée pas de tissu urbain continu. En pratique, « la
                        rurbanisation est synonyme de périurbanisation » [DONADIEU P., MAZAS E., 2002].
                        En effet, dans son Dictionnaire de la géographie, Yves
                        Lacoste [2003] note que « la population rurale comprend non seulement les
                        cultivateurs, mais aussi toutes les personnes exerçant des activités
                        artisanales, commerçantes et de services, sans oublier celles qui vont
                        travailler en ville. Dans les pays très urbanisés, il est difficile de
                        tracer une limite nette de l’habitat rural, car si les constructions
                        anciennes ont été surtout bâties pour des cultivateurs, elles sont
                        aujourd’hui occupées par des personnes qui vont chaque jour travailler en
                        ville », ce qui se traduit « par l’installation dans les espaces ruraux d’un
                        nombre croissant de personnes dont les activités sont urbaines, soit
                        qu’elles aillent travailler chaque jour en ville, soit que des entreprises
                        urbaines implantent hors de la ville certains de leurs services qui exigent
                        de la place comme les entrepôts et les supermarchés ». Face à l’arbitraire
                        des définitions lié à l’imbrication des milieux urbain et rural, certains
                        renoncent à donner une définition de rural, retenant seulement rurbanisation [WACKERMANN G., 2005].

                    Dès 1949, Daniel Faucher souligne toute l’ambiguïté des mots agraire, agricole, rural. Dans son ouvrage Géographie agraire, il précise que « cet ouvrage
                        n’est pas un traité de géographie agraire », qu’il permet « d’apercevoir les
                        fondements des activités agricoles, des genres de vie agricole », dont
                        l’ensemble constitue « à un moment donné une civilisation rurale ». S’il évoque la « vie
                        rurale » dans les « principes généraux » de son ouvrage, il consacre
                        néanmoins 340 des 350 pages à l’agraire. Il voit dans
                        cette notion de géographie agraire des aspects
                        qualitatifs (le poids du passé sur le présent), alors que, selon lui, la géographie agricole est plus quantitative et donc
                        objet d’évaluation. Max Derruau [1967] s’efforce de démêler les notions de
                        géographie agraire, agricole et rurale, selon lui, la géographie agraire
                        fait référence aux résultats de l’exploitation sur le paysage alors que la
                        géographie agricole fait référence à l’agronomie, la géographie rurale étant
                        la « géographie des campagnes avec beaucoup d’habitants qui ne vivent pas du
                        travail de la terre ». Consacrant tout un chapitre à la géographie agraire, il n’utilise l’adjectif rural que pour qualifier l’habitat, et lui préfère une périphrase en
                        guise de tête de chapitre pour traiter des « activités non agricoles ». La
                        notion de milieu rural est donc complexe et il faut distinguer les activités
                        agricoles des autres.

                    À rural est opposé communément urbain : est rural tout ce qui
                        n’est pas urbain, vision qui ne va pas sans une
                        certaine ambiguïté. Dans le Dictionnaire de géographie
                            [BAUD P.,
                            BORGEAT S., BRAS C., 1995] rural
                        est associé à espace : les espaces ruraux. Le même
                        ouvrage mentionne que « les premières études sur les rapports ville/campagne
                        datent du 
                            XVIII
                        e siècle », et « qu’elles furent l’œuvre
                        non d’un géographe, mais d’un agronome prussien, Von Thünen, qui voulait
                        essayer de rationaliser la gestion de ses propriétés ». Les espaces ruraux
                        ont été étudiés par les géographes au moyen d’analyses paysagères
                        structurées autour de la notion de paysages agraires : paysages de champs
                        ouverts, paysages bocagers et paysages agraires méditerranéens. Une autre
                        ambiguïté entre rural et agraire
                        est relevée par R. Lebeau [1969], qui, dans l’avant-propos de son ouvrage
                        mentionne que « l’espace rural a été […] aménagé par l’homme [et] les
                        paysages ruraux, plutôt les paysages agraires, [sont ce] que nous avons sous
                        les yeux… ». Ces paysages sont aussi l’œuvre des sociétés rurales « qui ont
                        noué des relations avec la terre qu’elles exploitent en créant des
                        structures agraires qui se caractérisent, dans un ensemble rural donné, par
                        une certaine méthode d’organisation de l’espace cultivé, d’où résulte un
                        type d’habitat, une certaine forme des parcelles cultivées, un système de
                        culture particulier. Toutes ces données, combinées, s’expriment dans le
                        paysage agraire ». Ainsi R. Lebeau passe-t-il de la notion de paysage rural
                        à la notion de paysage agraire pour traiter de l’aménagement de l’espace agraire (p. 7), mais dans le chapitre 3
                        de son ouvrage il consacre un paragraphe aux nouveaux
                            paysages ruraux (p. 112).

                    Les ruraux sont les habitants des
                        campagnes, et, Alain Rey, dans son Dictionnaire culturel
                            en langue française [Le Robert,
                        2005], précise que le mot rurault apparaît en 1508,
                        qu’il est surtout employé au pluriel et que c’est un nom masculin. Dans le
                            Dictionnaire de la géographie et de l’espace des
                            sociétés [LÉVY J.,
                                LUSSAULT M., 2003] « le rural est celui qui
                        a de la place, qui occupe l’espace » et « les ruraux :
                        les habitants de la campagne ; c’est juste un peu moins péjoratif que les campagnards ».

                    Appliqué aux sciences, l’adjectif rural
                        qualifie un domaine de spécialisation comme l’histoire rurale, la sociologie
                        rurale, l’économie rurale, le droit rural, le génie rural, la géographie
                        rurale et ses avatars : commune rurale, exode rural, habitat rural, gîte
                        rural, route rurale. Au final, rural qualifie le tout
                        (l’espace, englobant) et la partie (le paysage, englobé).

                    Espace rural et étude des paysages ruraux, constituent des
                        spécialités très géographiques.
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